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t'Université et le troisième age

Suite à une invitation prove­
nant de l' UQAR, plus d'une cin­
quantaine de personnes se sont
réunis à l'Université, le 14 mars
dernier, pour discuter des possi­
bilités d'offrir, dans la région
rimouskoise, des activités de for­
mation éducatives pour les person­
nes âgées. On sait que les per­
sonnes de 55 ans et plus représen­
tent actuellement près de 20~ de
la population, et que ce pourcen­
tage tend à croître.

Les participants ont d'abord
regardé un vidéo sur les activités
universitaires offertes pour le
troisième âge dans l'Outaouais,
une région très dynamique dans ce
domaine, notamment grâce à l'Uni­
versité du Québec à Hull. Ensui­
te, trois personnes âgées bien im­
pliquées dans notre milieu (Aldé­
gonde Deschênes, Annette Leblanc
et Benoit Quimper) ont livré un
témoignage personnel sur leur
expérience de vie étudiante et sur
les besoins éducatifs des person­
nes du troisième Age.

Le point import ant de l a ren­
contre a été la création d'un co­
mité provisoire pour l'élaboration
d'une Université du troisième âge
pour l'Est-du-Québec. Ce comité
est composé de six personnes
âgées, auxquelles se joindront un
représentant du Cégep de Rimouski
et deux de l'UQAR.

Sur la photo, nous voyons les
membres de ce comité. Devant:
madame Annette Leblanc (Rimouski),
monsieur Benoit Quimper (Mont­
Joli), et Linda Jones, de l'Uni-

versité (organisatrice de cette
rencontre). Derrière: madame Eu­
génie Fortin (Priee), messieurs
Thomas Bélanger (St-Simon), Lucien
Gendreau (Rimouski) et Roland oMo-
rin (Rimouski).

Le comité se réunira à quelques
reprises au cours des prochains
mois pour définir les activités et
les cheminements éducatifs qui
pourraient intéresser les person-
nes âgées de la région.

Certains participants ont ex­
primé beaucoup d'intérêt pour cet­
te rencontre, disant que c'était
"un grand jour" pour les personnes
âgées de la région. "L'Université
doit devenir facile d'accès pour
nous qui n'avons pas eu la chance

d'étudier", expliquait un interve­
nant.

Le comité provisoire aura un
travail important à faire, si l'on
se fie aux préoccupations expri-
mées par les part icipants lors de
la rencont re • Peut -on s' i nscr i re
à l'université avec un bagage sco­
laire limité? L'expérience de la
vie peut-elle remplacer les cours
préalables? Doit-on intégrer les
personnes Agées aux classes régu­
lières ou plut6t offrir des cours
spécialement adaptés au troisième
âge? Est-il possible d'organiser
des act i vités dans la région , en
dehors de Rimouski? Sera-t-il fa­
cile de bénéficier des services,
notamment de la bibliothèque?

(suite à la page 2)
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Paul Chamberland à l'UQAR ~----------

Journée des études 1ittéraires

Le poète, philosophe et · écri­
vain Paul Chamberland sera de pas­
sage à l' UQAR mercredi de cette
semaine. En après-midi, à 14 h,
au local 0-340, il participera à
un séminaire intitulé: "Inceste
et génocide: ouverture pour une
morale". En soirée, à 20 h , à la
salle de conférence de l'INRS­
Océanologie, il donnera une confé­
rence publique sous le titre sui­
vant: "La fin des morales". Mon­
sieur Chamberland a déjà publié
des livres qui portent justement
sur ces thèmes.

Co-fondateur de la revue Parti
Pris, il en a été le rédacteur
principal de 1963 à 1969. Il a
collaboré à la revue Les herbes
rouges. Il est aussi l'auteur de
n_reux essais ou écrits poéti-
ques et politiques. Son recueil
Terre Québec lui a valu le prix de
poésie de la province de Québec.

(suite de la page 1)

L1Unive rsité
et le troisième age

Est-il nécessaire d'offrir des ac­
tivités qui sont créditées ou sim­
plement des activités libres?

A première vue, il semble que
les participants aient un intérêt
pour des cours dans des matières
comme les lettres, la ~ographie,

l'histoire, la santé, les loisirs,
etc.

Lorsqu'il a présenté le mot de
clOture de cette rencontre, le
recteur Guy Massicotte a expliqué
que l'UQAR souhaitait être dans

Paul Chamberland a été grande­
ment impliqué dans le mouvement de
"contre-culture" (ou de culture
alternative) au Québec, dans les
années 1960 et 70. Il a participé
à la Nuit de la poésie. Il a mis
en branle des expériences de type
utopique. Il vit actuellement en
Italie, où il contribue à faire

UQAR

Le mardi 25 mars, à l'UQAR, une
Journée spéciale sera consacrée
aux études littéraires. Diverses
activités sont prévues.

De 13 h 30 à 14 h 30, au local
0-310, une séance permettra de
faire le bilan et de percevoir
l'avenir de la maîtrise en études
littéraires offerte par l'UQAR.
Entre 15 h et · 16 h, il Y aura, au
café l'Auriculaire, un récital de
poésie regroupant professeurs,
étudiants et étudiantes des pre­
mier et deuxième cycles en lettres
et en études littéraires. Vianney
Gallant est responsable de cette
activité. D'autre part, de 17 h à
19 h, au Salon des étudiants, on
pourra assister au lancement de
"Écl ets d'atelier", 13e numéro de
la revue Urgences, qui fête cette
année son 5ë anniversaire. Cette
livraison rassemble des textes
produits par des étudiants et étu­
diantes en lettres de l'UQAR, dans
le cadre d'un atelier d'écriture

l'avenir davantage présente auprès
des diverses clientèles de la ré­
gion, notanment les personnes

connaître la poésie québécoise.
Il se considère comme un "poète
nomade".

Le comité de programme de la
maîtrise en éthique et le groupe
de recherche Ethos sont les orga­
nisateurs de la venue de Paul
Chamberland à Rimouski. Bienve­
nue!

animé par André Gervais, profes­
seur de lettres, à l'automne
1985.

Signalons enfin que durant tou­
te la semaine, la Galerie UQAR
présentera une exposition de poè­
mes-affiches, de livres-objets et
de collages réalisés par des pro~

fesseurs et des étudiants eM let­
tres. Il y aura aussi des àeuvres
(Abécédaire, livres d'art, des­
sins ••• ) du poète et graveur qué­
bécois Roland Giguère.

Lors de ces activités, il sera
possible d'échanger avec les pro­
fesseurs et étudiants sur les pro­
grammes en études littéraires, et
sur les projets de recherche et de
création en cours. Bienvenue à
tous!

Le tout est organisé par le
Comité de programme de la maîtrise
et études littéraires et par le
département de Lettres de l'UQAR.

Agées. Une telle rencontre, a-t­
il dit, est un pas dans la bonne
direction.



Quand l~informatique favorise
les contacts interdisciplinaires

On imagine que les sciences de
l'Education et les sciences de
l'Administration sont deux domai­
nes trop différents pour avoir des
points en coml'flJn. Pourtant, il
arrive que le désir d'apprendre
l'informatique réussisse à créer
d s liens entre ces deux discipli­
nes.

Sylvie Boisvert et Angèle Godin
sont deux diplômées de l'Universi­
td du Qlébec à Rimouski dans des
programmes en enseignement. Elles
complètent cette année leur forma­
tion avec des cours aJ certificat
en Applications pédagogiques de
l'ordinateur (APO).

En janvier dernier, elles pre­
naient un café ensemble au Salon
des étudi ts de l'Université, en
cherchant un idée concrète pour
leur travail de session, d.,s le
cour intitulé "Laboratoire d'ex­
périmentation de didacticiels".

A la table juste à cOté, un pe­
tit groupe d'étudiants en adminis­
tration discutait des avantages
qu'il Y sur it à utiliser des lo­
giciels de gestion pour aider à
passer à travers les longs travaux
des cours en administration.
"Rien ne nous emp che d'utiliser
l'informatique, au contraire, di­
sait l'un deux, mais il faut au
moins connattre le fonctionnement
de base."

La conversation s'engage alors
entre les deux étudiantes en APO
et les étudiants en administra­
tion. Sylvie et Angèle ont juste­
ment appris, à la session d'autom­
ne précédente, le fonctionnement
du programme Lotus 1-2-3, sur
IBM-PC. Il s'agit d'un logiciel
qui comprend un chiffrier électro­
nique t une base d données.

Le tour est joué. D'un coté,
deux étudiantes qui veulent faire
un travail d'analyse sur l'appren­
tissage d'un logiciel par des per­
sonnes adultes. De l'autre, une
dizaine d'étudiants qui désirent
mattriser un logiciel.

Tou t c beau monde se donne
rendez-vous, fin févr ier, dans un
local de micro-ordinateurs IBM de
l'Université rimouskoise. Entre
le jeudi et le dimanche, on plani-

fie un cours intensi f de 10 heu­
res. Les deux étudiantes en APO
montrent à leurs confrères ce
qu'elles savent sur le logiciel
Lotus, et tiennent ainsi une enri­
chissante expérience d'enseigne­
ment pratique.

Les étudiants en administration
ont pu apprendre les commandes de
base du logiciel, travailler sur

de exemples pratiques et m me
établir un budget personnel infor­
matisé.

L'un des étudiants, interrogé
durant la session, Michel Brisson,
envisage maintenant la possibilité
de présenter ses travaux réguliè­
rement sur informatique. "Quand
tu peux te faire aider pour com­
prendre un logiciel, par des per­
sonnes qui en connaissent bien. les
principes, ça va beaucoup plus
vite que de passer à travers la
documentation. C'est plus stimu-
lant. Je suis bien content d' a­
voir suivi cette session intensi-
ve."

Même si maintenant les program­
mes en administration dispensés
par l'UQAR prévoient l' apprent is­
sage de logiciels de gestion in­
formatisée dans le cadre de cer­
tains cours obligatoires, de tel­
les expériences "interdisciplinai­
res" rendent les étudiants plus
autonomes dans l'utilisation d'un
outil devenu essentiel à l'exerci­
ce de leur fonction future.

Pour les deux étudiantes, il
reste maintenant à rédiger, pour
leur cours en APO, un travail dans

Paix et désarmement

Le mardi 8 avril, il Y aura au
local E-120 de l'Université, à
19 h 30, une rencontre sur la Paix
et le désarmement. Jusqu'où le
Canada est-il impliqué militaire­
ment, sur le plan mondial? "Paix
et désarmement", une option qui
s'impose? Benoît Dickner, étu­
diant à l'UQAR, fera un exposé sur
l'armement et le nucléaire. Expo­
sés, échanges, goûter. Bienvenue
à tous!

lequel elles décriront en détail
leur expérience et indiqueront
leurs commentaires.

Jean-Pierre Delage, professeur
qui donne ce cours en APO, consta­
te que ce qui est le plus intéres-
sant dans cette expérience, c'est
qu'elle est révélatrice d'une nou­
velle dynamique de travail pour
les finissants en éducation. "De­
vant des perspectives de travail
souvent limitées dans le monde
classique de l'éducation, l'ap­
prentissage de l'informatique per­
met aux finissants en APO de s'im­
pliquer dans des projets concrets:
équipe volante de formation à
court terme dans les écoles, pro­
jets d'été avec des adolescents,
utilisation ponctuelle de l'infor­
matique auprès des personnes en
di fficultés d'apprentissage, etc.
En somme, cette technologie leur
ouvre de nouveaux marchés de t r a­
vai l , "

En dehors de la matière théori­
que qu'il faut assimiler à chaque
session, des étudiants universi­
taires de disciplines différentes
ont trouvé par l'informatique un
apprentissage à partager. Et cha­
cun en bénéficie à sa façon.
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[-E-n-b-re-'-------,

Le programme de Bourses d'ex­
cellence de l'UQAR commence à fai­
re des petits. Les huit profes­
seurs de chimie de l'UQAR se sont
regroupés pour offrir deux bourses
d'excellence de 500 $ à des étu­
diants qui s'inscriront en chimie.
Les cinq agents de liaison, dans
les bureaux régionaux de l' UQAR ,
ont également décidé d'en offrir
une, tout comme les professeurs en
sciences religieuses. A titre

. personnel, l'abbé Robert Michaud,
écrivain résident à l'UQAR, décer­
nera lui aussi une bourse de
500 $. y a-t-il d'autres servi­
ces, départements ou individus qui
emboîteront le pas?

•
Un nouveau prix littéraire

vient de voir le jour dans l'Est
du Québec. Il s'agit du "Prix
littéraire des associés". Les
responsables se sont donné pour
objectifs: de faire connaître un
ouvrage inédit, d'encourager les
écrivains et écrivaines de la ré­
gion, de promouvoir la lecture et
d'animer le milieu du livre sur le
territoir. Le prix comprend la
publication du manuscrit aux ~di-

tions coopérative de l'Est du
Québec. Le prix représente aussi
une promotion intéressante de
l'oeuvre. Sept genres littéraires
sont admis : le roman, le roman­
jeunesse, le récit, le recueil de
nouvelles, le conte-adulte, la

[Adopté __

poésie et l'essai littéraire. Le
concours s'adresse à toute person­
ne qui réside entre l'Islet et les
Iles-de-la-Madeleine depuis au
moins cinq ans. les personnes in­
téressées par ce concours doi vent
communiquer avec le Conseil de la
culture de l'Est clI Québec pour
recevoir les modalités (722-6246).
La créat ion de ce prix est une
réalisation conjointe de Impres­
sion des Associés, les ~ditions

coopératives de l'Est du Québec
(Editeq), la Biblio Gaspésie/Iles­
de-la-Madeleine, la Biblio des
Portages et le Conseil de la cul­
ture de l'Est du Québec.

•
Signalons que les biologistes

Jean Ferron et Yves Lemay étaient
les invités du MlCP, à la réserve
Duchenay, de Québec, le 17 mars
dernier, pour présenter une commu­
nication sur 1 tétras des sava­
nes, dans lM1 atelier sur "la peti­
te faune". Deux jours plus tard,
Jean Ferron était de passage à
l'Université de Montréal, invité
par le département des Sciences
biologiques, pour parler des con­
traintes qui affectent le coq>or­
tement de l'écureuil roux. On
sait que mon ieur ferron supervise
des rech rches sur chacun de ces
animaux.

•
Les membres du personnel non

enseignant syndiqué ont jusqu'au
1er avril pour faire parvenir une
demande de bourse d'études, pour

l'année 1986-87. Un montant de
6000 $ est disponible à cette
fin.

•
Jean-Pierre Roger, professeur

du département des Sciences de
l'administration, vient de publier
dans le numéro de février de la
revue de l'Association Canadienne
d'Ergonomie, un article portant
sur les "apports et limites d'une
méthodologie d'analyse ergonomique
du t ravai1 du personne l soignant " •
Cet article faisait suite à une
communication sur ce thème, pré­
sentée en septeeo re à Hull, lors
du congrès annuel de cette asso­
ciation, et aux travaux de recher­
che effectués en 1985 au Centre de
recherche et d'application en er­
gonomie de l'Université de Lyon,
au sein de l'équipe dirigée par
Edouard Richard. Par ailleurs, en
collaboration avec E. Richard,
Jean-Pierre Roger a présenté à
Paris, au dernier Congr~s de la
Société d1ergonomie d langue
française, une communication por­
tant sur les "modalités de parti­
cipation des eq>loyés d'un centre
d'accueil pour personnes Ag'es à
l'analyse ergonomique de leurs ac-
tivités, dans le cadre de l'agran­
dissement de l'établissement".

•
Jusqu'au 6 avril, la Galerie

Basque (1402, rue St-Germain
ouest) présente une trent aine
d'oeuvres de Marie Laberge, pein­
tre- po te. Le thème: "Nous les
funamules ••• sur la corde rai­
de ••• "

•

COMMISSION DES ETUDES

A sa r~union (191e) du 11 mars 1986, la Commission des
études a résolu:
- de recommander au Conseil d1administration de former

un comi té "de proçrenme de maîtri se en gestion des res­
sources maritimes et de nommer M. Emmanuel Garon "direc­
teur dudit comité;

Jean-Yves Belzile, d.m.d.
DENTISTE

Pouru.....c.
service téléphonique de réponse 24 heures
72.-2••

Heu... d'ouvertu
Du lundi u jl udi: d 9 h • 21 h
Les vendredis et samedis: de 9 h à 17 h

172, rue 58lnl-André Rimouski (pr" de l'hc)pltal)

- de nommer Mme R~becca Lent' au comit~ de d~veloppement
des études de premier cycle.

- de transmettre ses recoonandations au Conseil d 'admi­
nistration concernant des demandes de perfectionnement
des charg~s de cours;

- d'autoriser l'ouverture d1une nouvelle cohorte d'~tu­
diants dans la r~gion de Baie-Carneau pour le progranme
de certificat de premier cycle en animation.

- de donner son accord de principe! la d~centralisation
du programne de maîtrise en ~ducation et de confier au
comit~ de programme d'étudier certaines implications
et conditions de cette décentralisation;

- d'approuver la modification du pr~alable d'un cours et
du titre d'un autre;

- d'approuver sept nouveaux cours à l'intention des étu­
diants non francophones de 1'~co1e d'ét~;

- de recommander le rattachement administratif du pro­
gramme court en arts visuels au module ~~EP;

- de modifier la politique d~attribution de subventions
du Fonds institutionnel de recherche.

- de former un groupe de travail sur le projet d'extension
de la progr~ation de 1'ETS ! Rimouski.

Centre de documentation administrative



EXIGENCES
DiplOme de 2e cycle en administration ou un minimum de cinq années d'expé­
rience en gestion de projets de coopération avec des pays du Tiers-monde.

EXIGENCES
DiplOme de 3e cycle dans une discipline connexe au programme ou expérience
jugée équivalente.

Pour la réalisation de son projet d'appui à l'implantation d'un programme de
deuxième cycle en études coopératives au Centre panafricain de formation co­
opérative (C.P.f.C.), l'Institut de recherche et d'enseignement pour les coopéra­
tives de l'Université de Sherbrooke (lRECUS) demande deux délégués.

Compétences et aptitudes
• Expérience de travail dans des pays d'Afrique et aptitudes à travailler avec une

équipe locale;

• expérience de travail dans des institutions d'enseignement supérieur canadiennes;
• bonne connaissance de théories et pratiques coopératives.
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• Le délégué aux affaires administratives
- conseille le directeur de l'Institution pour l'administration et la gestion finan­

cière du C.P.f.C.;
- assume la responsabilité des budgets canadiens affectés au projet;

- prépare les rapports de contrOle exigés par l'IRECUS.

• Le délégué aux activités pédagogiques
- conseille les homologues africains pour l'ensemble des activités pédagogi­

ques du C.P.f.C. et participe aux différents comités;

- participe au recrutement des professeurs et des étudiants;
- coordonne les activités des professeurs canadiens outre-mer.

IRECUS

Délégué outre-mer
(2 postes)

•

LConférences _
Le jeudi 27 mars, à compter de

14 h, à la salle D-340, deux con­
férenciers prendront la parole sur
des questions reliées à la gestion
des pêches. Monsieur Parzival
Copes, économiste à l'Université
Simon-Fraser (C.B.) a intitulé sa
communication: "A Critical Review
of Individual Quotas as a Devise
in Fisheries Management". Ensui­
te, monsieur Richard McGaw, écono­
miste à l'Université du Nouveau­
Brunswick, à Frédéricton, parlera
de la pêche au saumon: "Salmon
Fishing: A Trade-off Between Com­
mercial and Recreational Fishe­
ries". Le tout est organisé par
le GERMA. Bienvenue à tous.

•
Louise Vandelac, sociologue et

professeure à l' UQAM, auteure du
livre Du travail et de l'amour
(Boréal Express, 1985), sera la
personne-ressource invitée, le
mardi 1er avril, au cours "Méthode
éthique" dans le cadre du program­
me de la maîtrise ès arts (éthi­
que). Dans l'après-midi, à comp­
ter de 13 h 30, au local 0-305,
elle échangera sur les recherches
féministes à l' UQAM et en Europe
(France, Suisse, Belgique). Loui­
se Vandelac a travaillé sur la
question de la production domesti­
que; elle s'investit présentement
dans la recherche sur les nouvel­
les technologies de reproduct ion.
Bienvenue aux chercheuses, cher­
cheurs, étudiantes et étudiants
intéressés par ce champ de recher­
che!

DERNIER RAPPEL
Durée du contrat
Contrat de deux ans avec période de probation.

Bourse de 500 $
de la Coop

Il ne vous reste que quelques
jours pour vous inscrire au tirage
de la bourse de 500 $ de la Coop­
UQAR. Le tirage sera effectué le
mercredi 26 mars, à 16 h 30, à
l'Atrium.

Conditions:
- Être étudiant ou étudiante à

temps conoIet ]
- Être membre de la Coop.

Entrée en onction
Mai 1986.

Endroit
Cotonou, Bénin

Traitement
Selon l'échelle de traitement en vigueur - indemnité de services à l'étranger
et autres allocations reconnues par l'ACDI.

faire parvenir, avant le 2 avril 1916, curriculum vitae et noms de trois personnes
susceptibles de fournir des recommandations à l'adresse suivante:

Comité de sélection IIRECUS
faculté des le"res et sciences humaines
Université de Sherbrooke
Sherbrooke (Québec) J1K 2R1

N.I. - L'Université de Sherbrooke respecte le principe d'équité en matière d'emploI.

Donc, n'oubliez pas, il ne res­
te que quelques jours. Présentez
vous au comptoi r de la Coop pour
l'inscription.



Bilan scientifique régional:

Séance publique le 2 avril

Les trois secteurs socio-écono­
miques les plus importants dans
l'Est-du-Québec sont aussi ceux
qui génèrent le plus d'activités
scientifiques. C'est une des con­
clusions auxquelles arrive le Bi-
lan scientifique régional de
l'Est-du-Québec après plus d'une
année de travail.

C'est le Conseil de la Science
et de la Technologie qui est à
l'origine des bilans scientifiques
régionaux et qui coordonne cette
activité dans tout le Québec. Ces
bilans ont pour but de contribuer

de façon significative au dévelop­
pement de l'activité scientifique
et technologique dJ Québec et de
faciliter dans chacune des régions
la réalisation du virage technolo­
qi.que ,

L'Est-du-Québec est la 6e ré­
gion à avoir dressé un tel bilan.
Il a été réalisé par un comité de
27 personnes provenant de toutes
les parties de notre région, ap­
partenant à di vers secteurs d' ac­
tivités· et capables, par leur ex­
pertise, d'apporter une connais­
sance approfondie de leur secteur,
tant des points de vue scientifi­
que et technologique que socio-
économique. Le comité était pré­
sidé par monsieur Bernard Mari-
nier, de l'UQAR.

Le comité a produit un rapport
de plus de 250 pages qui fera
l'objet d'une consultation lors
d'une séance publique du Conseil
de la Science et de la Technologie
qui se tiendra le mercredi 2 avril
1986 à 9 h 30 à l'amphithéâtre
F-210 de l'Université du Québec à
Rimouski, joo avenue des Ursuli­
nes, Rimouski.

Les secteurs agricole, maritime
et forestier y font l'objet d'une
analyse très poussée tant dans
leurs aspects socio-économiques
que scientifiques et technologi-

ques. Ainsi, ces trois secteurs,
qui sont responsables de 40% de
l'économie de l'Est-du-Québec, gé­
nèrent 57~ des 23,3 millions de
dollars dépensés en activités
scientifiques diverses dans la ré­
gion. Cependant, la forêt qui
vient au premier rang au point de
vue socio-économique se trouve au
troisième rang en terme de déve­
loppement scientifique avec 3,3

.millions de dollars de dépenses à
comparer à 5,6 millions de dollars
pour le secteur maritime (pêche­
r ies et océanographie ) et à 4, 1
millions de dollars pour l' agri­
culture. Ce déséquilibre est en­
core plus inquiétant quand on
constate que la recherche au ni­
veau primaire, c'est-à-dire en
forester ie même, dépasse à peine

un demi million de dollars, somme

nettement insuffisante en regard
du nombre et de l'ampleur des pro­
blèmes qui affectent la forêt de
la région. En comparaison, la re­
cherche effectuée en pêcherie par
l'ensemble des intervenants con­
cernés atteint 3,9 millions de
dollars et augmentera sensiblement
au cours des prochaines années
avec l'ouverture de l'Institut
Maurice-Lamontagne.

Ces constatations ont amené le
comité scientifique régional à
proposer que des mesures vigoureu­
ses soient prises pour que la re­
cherche appliquée et le transfert
technologique en foresterie soient
développés dans la région au cours
des prochaines années. le comité
reconnaît par ailleurs que le dé­
veloppement scientifique dans le
secteur maritime, tout en étant
bien engagé, doit quand même être
consolidé. Il réclame en consé­
quence que l'Est-du-Québec soit
une région privilégiée pour le dé­
veloppement de l'activité scienti­
fique et technologique en sciences
de la mer au Québec.

Le comité a étudié et analysé
tous les autres secteurs impor­
tants de l'économie régionale tels
l'environnement, l'enseignement
supérieur, les mines et tourbiè­
res, le développement régional,
etc. Toutes ces analyses et re­
commandations seront discutées à
la séance publique du 2 avril pro­
chain. Le public est invité. Il
es t possible de se procurer des
exemplaires du document de consul­
tation en téléphonant à 724-1443
ou 724-1426.

Mentionnons en terminant que
Suzanne Lebel est l'agente de re-
cherche qui a travaillé à la
réalisation de ce document.
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